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••• Il n'y a pas de meilleur forum o~ rappeler combien l'Europe, de tottt 
temps, mais a.ujourd'hui em JJeriocie; ce crise plus gravement qu'hicr en 
peri ode de croissance, depend de ses rapports avec les pa;y;:; en voie ie 
developpement. Face au grand defi que ceux-ci nous lancent aujourd'hui, 
il est bon de pouvoi.r presenter ici q:<lelques idee:::. 

Nos pays d 'Europe ·-bnt toujours souffert de la limitation de lear cspace; 
la densi te moyenne de 1 'Europe est de 167 habitan-t:~ au km2, alors q'J.e 
celle des Etats-Unis est de 22 et r::elle de la Russia de 12 - c'est 
d' ail leurs peut-etre parce que notre cspace a une Cimensio;l h:m1aine, 
parce que nos rapports avec nos semblal:2-es sont necesG2.irc::erct in+,imes 
que les civilisations europ6ennes ont ete aussi dcvalopp.ee:::, oais ~e8i 
est W1 autre theme. - Nous avons done' a travers 1 'hi st.C'i r0' ~u ~-;ans 
ceBse chercher o<.ltre-mer le cor.1pl€ment C1' '3Gpar:•:;, r'Jc ;nard:.·£, i 'uppro­
vi;;ionnement, autrefois en epices, asourd'hui en matier·~c :·r·3deres 
et prod~1i ts de base. Quelques chiffres r.c~sument la si tuatioY.: : 
1 'Europe des Neuf repres~nte plus de 25 % du commerce rr:oEJial 
{echanges intracommunautaires non compr:i.s), contre 14 %pour 1es 
Etats-Unis et 4% pour l'URSSo 

Le maintien de ces echanges, leur regularisation ho..rmonie;)SC dar.:.' le 
temps sont done des conditions de ] a survie de no::; pa;:,Ts, C<'r'.1re e llcs 
sont le moteur de la prospcri te •1:: r:ars(~i lle. Si les granrJr: pays con­
tinentaux peuvent se pBrmettre r~'8voquer, E:ans tror d'inc~l;ictude ~~o,,r 

lev-z- propre €conomie, une c::mfrontat:..on r1u:i. ferait tombcr '·' ri.-~eJ.u 
de fer 8ntre lc nord et Je sud, :10US sa;ron.;;, VOUS a f.!arsei!.JE'! S3VSZ 

mieu.x: que tous, que nos economies, nos soc:ietes peut-etre, n'y rf­
sisteraient pas. 

Nulle surprise alors que la France, que la Communac:.te eurcrcer.ne 
scient parmi lcs ensemble::; industria2ises seux qui font, & J'heure 
actuelle, pre'..lve de la plus f;ra.ncle CJ..· ... dace et de la plus grande i::.i­
tiati ve dans 1 'amenacem~Cnt des rapports entre pays clu tiers monc>.:c 
et pays industrialises. Et puisc;:u'enfin, apres des dizaincs d'::umces, 
On a Cesse r'!e reduire ces rappGrts a des problemes d'aide fil".E~ndr.re, 

ala rigueur d 16chanGeS commerciaux, puisqu'enfin ]es protl8rres ,-,o:l~: 
poses -Ju.ns lc'J.r pleine dimension, c'est-a-dire a l '6~hcl1C' rl.e ln. 
soci6tc cconomique internationalc, c'est bien rJu nO'lVCl crdre eco­
nomique mondial qu'il faut maintenant parler. 

Il faurlra 1 'ameliorer au ni veau mcndial, dans le cadre d ";,1Q revi;:;ion 
dechirante dans bien des domaincs, puisque 1 'ordre economi::r;.;e n'hicr, 
celui q11e nous, pays industrialises, avons inventc, implar•hS da..rw lc 
monde CntiC"ft C0 reV~•le maintena..."lt b1f"Li..ssant a trai ter ccrtai ns 
problernes craves, qui vont de l 'inflation et du dc::wrdre ccn~ta:i.re 
a la croissance ins·J.ffisante d.es plus d(munis rlanG ChctCU..'1C' de 1108 

societes et au niveau mondial, a l'instahilitc dans ler. 6c::anges 
re~ul tn.nt d.e fluctuations brut ales t scandaleuse::.: 80UVent :Jer; C0:11i­

tions d' approy-isionaern<!nt deo uns ct des autres da.r.s lc0 dcnree2 
essentielles, 
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S'il faut traiter les problemes a1.1 niveau r;;ondial, c'est entre proch~s 
que les solutions apparaitront le plus clairement; c'est }~ qu'ellcG seront 
parfois les plus difficiles a accepter, r.ais c'est 1a ey:ccre qu'c~ lE's 
auront l'efficacite la pJ.us grande. 

Apres avoir evoque la Convention de Lome, M. Cheysson poursuit : 

"Notre ambition est d'agir de meme a travers la Mediterranee, avec c~acun 
des pays riverains qui nous font face, pays arabes et egalement Israel. 

Y parviendrons-nous? Ici a Marseille, je veux - comme je l 'ai fait i 1
. y 

a quelques jours a Tunis, dans la ville heri tiere do votre ancienne ri.·vale 
Carthage - proclamer la determination des neuf pays europecns (je la Corr.munnute 
europeenne de reussir dans ce grand dessein r~t, de manicre compl2mer:taire, 
dans le dialor;ue euro-arabe. 

On ne peut aJors s'empecher clc rover, surtout quand on est~ ;,TarseUle, 
a CC c;:ue roprcsenwra cette O..V0nture economiq:W3 commune interes:-nnt ',:::.0 
millions d'habitants, donn:ctnt a chacun des pays de la rer;ion une meil~enrr 
garantie de son iEdepe::Hlance, une meillcure protectiol1 contre lc::; i:-;ter­
ferences exterieures, une meille~.rre assurance de pai:x:. f,_insi :.:>erz.;,ient 
groupes 1 1 experience industrielle et ..§conCTlique, la riches:>e hwn:'·.in" 
et .§conomiq;Jc, lc tres grand marche ie l'~u.rope d 9 unc part, 1es res::·Ju.rccs, 
1 1espace, les populati·Jns, ]'ambition de nos voi::;ins du 31,cJ d'a .. tre p;:~:rt. 

Sur le plan 6conomique, la complementari tt§ des deu:: enseml;Jes est 8v-:i.c!cnto. 
On objectera. que nos t§ccnomies rc:ont parfois er;alement cor:''':rrentc::; c t on 
me parlera de productions agricoles seml::·1ables au nord et <:m surJ. r.~<'J.i.;· 

j' affirme que, si cettc~ concurrence cree descontraintes, J a cornp~ ·2rr.cntn.ri tG 
ouvre des possibili te:;; cJ 'une to,J.te autre d.imension. Arretotw-nOll.G un 3.:1st;;,~rt 

sur }'agriculture puisque les cuJtivateurs 1e r0,sicn:::; proc'1?S c~e f.iarsc5.:J:; 
et aussi de 1 'Italic du sud rcdoutent justement 1 'importatic;-J de ce:r+..~.ir;;.; 
produits venus du Maghreb et que leurs r8vendiGa.tions doivcnt etre i;raitc€8 
de maniere nette et equitable. Par la pensee' demain j' 03pcre U..:;,r.s 1X">:_' 
grande conf6rence medi terra.neenne' exa.minons le n;arch6 co;~;:-i 1 (~r,J.•lc c :J: 

reoresente lc monde · euro-arabc dans le r'l.omaine alim.::r:.t;:.irC' e·l:. a;:;ricc:J r~, 
notons le volume imprcssionna.J.1t d 'h1portations ·~e cer; prorl •j t~3 T0.:::C'"'':'l1.::;c 
llOUS proccdons a partir de pays exterieurs a ;1(>trr:; S:1D0 r:r rem :·_ne; c10'.<S 
verronr, a1ors avec etonnement, pu.is avec espoir, qu 'un crc:.;•d nor;,1.,re cl0 
ces productions peuvent etre developpees chez nous r ae pm·t ct d 'autre 
de la !Tl~di tcrran·3e et constatcrons 1ue, si nous trcri ton~ no:.; proble:~;c~' 
en commun, lc champ de deve1 oppr:mc-nt est immem;i'), mcT'lc dai:c: ::.cc ·1o~·.··~ ·-.:en 
qui nous para~.ssent a'J.jo:Jr::l'hui lcs plus diffir!il.c:::. 

Q'U~ dire alor0 des autres r::!tonu:linec, celu.i ~~e lcJ~ crc.J.~s;:;.~-:.-·c -~l~.r~· .. ~~~.;.; .. ~r~_c: ~c 

par exc:np~.c? La (~imeriZ3ion du rr.c:rc~:6 qui sera der:1ai.:: ~o;p~r~ut-. : ~- '~1:.rn:r;·: 
des rrc~f ct t._ tou.s Jo~ pa;/S li~§3 ~~ c1lc po.r r1c~-~ a,r;"crd.8 :0!r.-: f~~rer~~-~j ~--~., :-.~ 

permct de &rC!.:1d8 espoir3 et r~!<.it done: ac:nrrer de lla.L~-~QG r0v_t,a_!:·i]i'7;6~, 

gage d 'inve:::tisserr:ent8 surs • 

• • • • • Une te 11c ent c:n.t~::, urle t'3llc ccr:jnt;~i so11 r:e s<: :err- P-~~r> =-;ans h ::-.(.~~ .. ·~:, 
sans difficultC, je l'ai dCjf. r0c;onn~1. Tlu.ns la mecJ.:."1c CY~ c~~lc ~: .. ra ~--.:·J~ 
portee profor.1c dans chacur. de nos pays, comprenons 1:)}c~·: ··u' cllc J.f~'; . ',cr~ 

no::; str;.lCt:.:.rer; de procL.:::::tion 7 a tc:rrr.c certain;:: el<S~:lCTGG : .. J no:::: :;tru•'tc':!.'C':.> 
de socictc::;c Po.r cme m~i llcu.rc division ~h tr"'lvail, s' cc.p;:J :i .. Juan+ :1' · ·:o:::·-1 
entre proches, un proz,-r?·s c,lo:"al est rer::Iu possibln, mcci.c: ~-:ci. u'ir< .. ~>:.:.~J 
sann t1"'ansf1-.;:ct ~ l'j_l'~~·5ricu_r ~3~c sh.acu.r~ (1es pa~rs, '30 sh::.c-u.~, Jc:~; c~1se:;):.~t .. ~·'1 
regionilUX. 
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C'est dire que de tels probHmes doiv":!nt etre r~flechic, e~c::.::;i-:18~;, 

discutes longtemps a 1 t ava..'1CC et entre tous CCU.\: ::pi peuver~t ctrc 
affectes par cette evolution. La cooperation avec lc tiers monde 
n'est plus seulement u.n sujet intere::;sant les diplomates, a };::. rizuel:r 
les ministres des finances qui deciclent du volume de l' c.:i.dc. Tou·~es 
les forces politiques, economiques et sociales sont concer~cc8 : 
les forces politiques et sociales, puisque la vie des cito;;·,:;ns, 
les inter6ts des travailleurs sont en jeu et qu 'il ccnvient d' evi ter 
que d:es sa.crificesooient demandcs a ce,lx-ci s'ils n'ont pas leur p<.lrt 
equitable du progres g1obal. Les forces 8conomiques, puisc1ue c 'e:::~ 
d' elles finalement que depcndra lG succe:-:: cle cette cooperation. t;i 
les hommes politiques, ni 1es f'oilctionnaires nc disposen-t :lc l<:>. 
technologic, c'est-a-dire de l'experiencs industrie1lc, ~c con­
naissent les marches, ne peuvent provoir les developpements commer­
ciaux. Seuls les operatcurs eux-rnemes peuvent doru:""::."' vic a lo. 
cooperation indust::t-ielle qui r!oit so developper a travers la 
l<1edi terranec. 

Comprenons bien aussi que l 'effort de conception, puis de realis::d;:i.or:, 
necessaire pour entrer dans cet ordre nouveau exigc la mobilisatio!'l 
de toute la Comm1.:...YJ.aut6 europ8cnne, 1 'Europe de la. t3rre cor:::nc ceJ le 
de la mer, celle des frLnas comr.:e celle du soleil. S'il est bon r;:::.r 
consequent de reflechir a ces sujets a !·~ar;;;eille, il faut 2.\..lSi:.ii que 
les citoyens de l'Europe du nord-ouest, de la Rw1r et de la Hanse, 
de 1 'Ecosse et du Jutland scient ass0cies a ce d8velopper:1t~1:t, mc:::e 
si parfois ils peuvent avoir le sentiment que les n8cessi t·2s de leur 
defense, que leur conception de l'organisa.tion economique, q'lle leur 
recherche de securi te dans 1 t approvisionnement er.ergctique les amc·:r:cnt 
a regardcr a travers l'At1antique pluto-t qu'a traver~ Ja !Yditcr:':;::c0. 

L'Europe doi t egalemcnt etre reec;:uilibree dans son ir:spiration, dar:::; 
sa fonction meme. Tout naturel1c:nent, en periocle de prczpcritc, les 
auteurs du Trai te de Rome, ont insiste s~;.r les aspe2-ts r7:a.rchands ric 
notre Communaut0. Les benc£'iceo ccnsiderables permis par J'clarcir.;sc­
mettt du march6 ont done ete, tout naturcllement en sore, lart:;emen~ 

confisqucs par les grands producteurs et Jes grands inter:n6diaires. 

L'Europo de rkrrrain, c€'::.le qui sera capat} e de procc·Jcr a une tel::c 
renovation des rapports avec 1e ·IJiers monde, de :::;::- projoter clans 
l'avenir no peut etre que J'Europc de tcus les Eurcpcon:::;, l'Eurcp-:; 
des travaiJ }curs aut ant que des patrons, l 'Europe cles pcupJ.es. 

Par u.n phcnomcnc curie~Jx, qui mo{~tro qu~ } es Enrop6c-"s n' o::t ;'as 
une VUC cln.ire do 1C1JTS possibilit6, c'est a l'ext:Srieur r'lp l2 

Communoxltc curop<Srmno qu' on c-c~;tc<d lc pl1JS rie nous, Ar. mom0nt ot: 
le;:; dol;.tcs sont :: es pll;l1 r:cmbreu·;: dans cl1acun des pa;;s C"L~.rop.S,_·~c' 1 
la GrOce d<~mocratiq~l.P d_eman~Jc lt cnti'C'r d~ns la. Com_r~ .. Jna,-lt.l~, 1c Portltt:~~:.J 

dC:nocratiqu.o e t pl u.raJ :!.stc ~-~6~;_1~!J.i to ::::.otrc aide, lc ~;on~Jn c:.ratc '!•.'u.t 
dialoeu.cr ~,_,T(!~ 1')0-:J.f:':, l t l:.fr:i.crcc ::-;:rtiCre s t asso~ie r:.C:rcr.v:~r-~; a J.a CS!~, 

la Chi:n.tJ ello-rnCme sou.ligr1c 1 1 ifi1pc~ta.ncc cle :!.'€dif~_c:-o.tior. -~·-~-~:..c I}J.rc~~:.: 
in~j5pc:'1c1arrtcl':' !1'2 d8ce"t~r:)n!J pt.~ tc·.1.s ccu...x ~u.i souhai ~c1~t C1_::c ;l(r~s puisr!:.c·n~ 

nons dcvelopp?r selcn :!.c2 -:_~;-,~cr. :~-;.e je vic:-1s r'!o t r:::.~cr. 




